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JOHN BRIQUET

Ne ä Geneve le 13 mars 1870, il y fit ses premieres etudes,
mais il partit bientöt pour faire des sejours prolonges ä Greenock,

en Ecosse, et k Heidelberg, en Allemagne. La, il apprit
ä fond l'anglais et l'allemand et fit une partie de ses etudes
secondaires qu'il vint terminer ä Geneve. II obtint alors le

baccalaureat es lettres (1888).

Deja, ä cette epoque, il etait passionne pour la botanique
et il herborisait avec zele aux environs de Geneve. A l'Univer-
site, il s'inscrivit done tout de suite dans la Faculte des sciences,

ou il suivit les cours de Tbury et de Jean Muller (Argoviensis).
Cependant, il fut surtout le disciple d'Alphonse de Candolle,
qui, malgre son grand age, encourageait les jeunes naturalistes,
leur ouvrant liberalement sa bibliotheque et ses herbiers et
leur prodiguant de precieux conseils.

Apres avoir passe son baccalaureat es sciences physiques
et naturelles, en 1889, J. Briquet alia completer sa preparation
botanique ä Berlin, ou il fit de l'anatomie vegetale avec le

prof. Schwendener, de la systematique et de la geographie
botanique avec le prof. Engler, bien connu ä cause de son
veritable genie d'organisation et de son aptitude ä concevoir les

vastes syntheses scientifiques d'oü il tirait des conclusions
lumineuses sur la flore du monde entier.

Avec Alphonse de Candolle, on peut dire que e'est Adolphe
Engler qui exerca la plus grande influence sur la formation
scientifique de notre regrette savant.

Profondement attache äsapatrie, J. Briquet revint äGeneve

pour y passer son examen de docteur es sciences, en 1891; sa

these etait le resume d'un travail tres complet sur le genre
Galeopsis. Ce dernier fut publie dans le Recueil des Memoires

couronnes par VAcademie des sciences, lettres et beaux-arts de

Belgique, qui lui avait decerne un prix.
Avant meme d'avoir obtenu son doctorat, le 2 septembre

1890, J. Briquet etait nomme sous-conservateur du Conserva-
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toire botanique de la Ville de Geneve, et il commenca la, sous

la direction du prof. Jean Muller, une carriere dont nous ne

pouvons donner ici qu'un apercu. A la mort de Jean Muller
en 1896, il lui succeda (le 12 fevrier) comme conservateur du

Jardin botanique et de l'Herbier Delessert. Des lors, il se

devoua entierement a sa täche, et, du modeste musee qui
etait mal loge dans la petite maison de la rue de la Croix-Rouge,
derriere le kiosque des Bastions, il fit le Conservatoire actuel
de la Console, pres de l'Ariana, lequel fut juge digne par la
suite d'heberger les collections des Candolle, des Burnat, des

Moricand et de bien d'autres. Des botanistes du monde entier

y viennent travailler chaque annee et son importance
internationale est telle, qu'il fut l'objet d'une donation de 1'Institut
Rockefeller.

Ge transfert sur l'emplacement actuel eut lieu en 1904. La
Ville de Geneve a genereusement contribue a cette oeuvre

magnifique. Mais qu'aurait-on fait, meme avec des sommes
bien plus importantes, sans les etudes prealables, minutieuse-
ment executees par Briquet, sans sa connaissance approfondie
de toutes les exigences d'un musee botanique, sans ses demarches

innombrables, sa patience inalterable et aussi son enthou-
siasme pour la science

Nomme directeur en 1906, il continua son activite jusqu'ä
la fin, malgre l'accident terrible qu'il eut au Maroc en 1928,

lorsque son cheval se renversa sur lui, au cours d'une explorations

dans le Rif. II s'etait parfaitement remis, mais il succomba
ä une fievre maligne, une septicemie generalisee qui eut raison
de sa nature pourtant exceptionnellement vigoureuse, le

26 octobre 1931.
** *

Resumer les travaux de John Briquet est bien difficile,

parce que sa carriere fut extraordinairement feconde; eile se

rapporte ä de nombreuses branches de la science. La liste
des articles, memoires et ouvrages de botanique publies par
lui atteint pres de 400 numeros. II faut done se borner ä indiquer
quelques-uns des sujets principaux. Nous choisirons ceux

auxquels il attachait le plus d'importance.
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Ses deux premieres publications sont intitulees: Fragmenta
monographiae Labiatarum et Notes floristiques sur les Alpes
Lemaniennes, imprimees toutes deux dans le Bulletin de la
Societe botanique de Geneve en 1889.

La premiere est un memoire de pres de 90 pages, consacre
k l'etude d'un sous-genre de menthe (Menthaslnim), suivi
d'une douzaine de pages de descriptions de Labiees nouvelles

provenant d'Amerique. La seconde est une liste des plantes
interessantes des Alpes Lemaniennes, qu'il delimite par le

lac Leman, la vallee de l'Arve et la lisiere triasique qui separe
les calcaires jurassiques et liasiques de la protogine, au Nord
des Aiguilles rouges. 11 accompagne cela de considerations

generales, du plus haut interet, sur la geographie botanique.
Nous donnons des details sur ces brochures, parce qu'elles

semblent avoir Oriente l'activite de J. Briquet dans le domaine

botanique.
D'une part, il a continue toute sa vie ses etudes sur la famille

des Labiees et aussi sur celle des Verbenacees qui sont tres
voisines. II redigea ce qui concerne ces deux groupes1 dans le

grand ouvrage d'Engler et Prantl: Die nalürluhen Pflanzenfamilien

(1895).
D'autre part, il n'a jamais cesse d'herboriser dans la region

des Alpes Lemaniennes et plus tard encore, dans le Jura
savoisien et dans le district jurassique franco-suisse. Nous

savons qu'il caressait le projet de publier une flore de ces

contrees. C'eut ete un ouvrage magistral, car les masses de

documents qu'il a accumules dans ses herborisations depuis

un demi-siecle sont reellement formidables. Elles auraient

permis des conclusions definitives.
John Briquet a egalement collabore de longues annees avec

Emile Burnat ä l'etude de la Flore des Alpes maritimes.
C'est grace aux services rendus ainsi ä 1'eminent botaniste de

Vevey, pour la publication de sa flore et pour ses herborisations,

que nous devons le don genereux, fait par Burnat au
Conservatoire botanique, de ses precieuses collections et de

l'immeuble destine a les loger.

1 Pour etre complet, il faut ajouter encore la petite famille des

Phrymacees.
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.1. Briquet a fait plusieurs campagnes d'herborisation en
Corse, toujours sous les auspices d'Emile Burnat, et il en est
resulte un ouvrage qui restera classique, le Prodrome de la
Flore corse. II est inacheve, mais nous avons appris avec

joie que M. de Litardiere, le distingue botaniste de Grenoble
avait l'intention de le terminer.

Nous ne mentionnons qu'en passant les observations de

Briquet sur la biologie florale, faites en general en pleine
nature et poursuivies ensuite au laboratoire par une analyse
detaillee de la morphologie et de l'anatomie des organes.
Malgre les nombreux documents qu'il accumulait depuis
longtemps, il n'eut jamais le temps d'en tirer un ouvrage
complet. 11 en faisait l'objet de notes separees. En revanche,
ses travaux sur I'anatomie pure l'ont toujours passionne et
l'ont conduit souvent k la solution de problemes de morphologie
generale, de biologie ou de systematique. A titre d'exemple
seulement, citons son travail sur les feuilles des Ombelliferes

terrestres, en particulier sur les feuilles des Buplevres, oü il
demontra nettement le caractere foliaire des appendices
lateraux que beaucoup d'auteurs croyaient etre des phyllodes;
mentionnons ensuite ses nombreuses recherches sur le fruit
des Composees, ou il decrivit une serie d'organisations tres
remarquables, mais tres difiiciles k voir et qui facilitent la
dissemination de ces fruits, leur dehiscence et la germination
des graines. Parlons enfin de ses recherhes sur les Cytises, les

Myoporacees, Phrymacees, Stylboi'dees, Brunoniacees, etc.
Dans cette categorie de travaux, Briquet, se basant sur les

caracteres anatomiques des vegetaux, a pu elucider des parentes
qui etaient restees obscures et il a pu ainsi aider ä la classification

de groupes difiiciles. C'est pourquoi Schinz et Keller,
les distingues auteurs de notre Flore de la Suisse, n'ont pas

manque de s'adreser a lui, non seulement pour la redaction
des families des Labiees et des Rubiacees, mais aussi pour
celle des Ombelliferes, le groupe le plus difficile de notre (lore.

* *

Comme nous l'avons dit au debut, analyser tous les travaux
de Briquet est bien difficile; il oonvient cependant de consacrer



SEANCE DU 21 JANVIER 1932 23

un paragraphe special ä son activite dans le domaine de la
nomenclature botanique.

Des le debut de sa carriere, il s'y etait interesse, et l'on
peut supposer que ses relations avec Alphonse de Candolle,
le premier «legislateur» en la matiere, ont pu contribuer a
lui faire comprendre l'importance de ce sujet. On voit dejä

paraitre dans son premier ouvrage cette preoccupation d'une
nomenclature correcte, et il revient sur cette question dans

plusieurs articles ecrits avant 1900.

Au milieu d'une discussion qui devenait tres vive entre
botanistes de divers pays, alors que les amours-propres natio-
naux ou individuels avaient dejä provoque des polemiques
regrettables, la logique, le calme et l'impartialite de Briquet
avaient ete remarques par de nombreux savants. II ne faut
done pas s'etonner si, au congres international de botanique
ä Paris en 1900, il fut elu ä l'unanimite, rapporteur general
de la Commission internationale, nommee par le Congres

pour regier la question de la nomenclature. Cette commission
de 46 membres devait rapporter 5 ans plus tärd, au Congres
de Vienne.

Des lors commenca pour Briquet un travail extraordinaire-
ment absorbant et difficile. II fallait se mettre en rapport
avec les organisations botaniques de toutes les nations, colla-
tionner leurs propositions, les comparer avec toutes celles qui
avaient ete dejä faites, etudier leurs consequences au point
de vue des changements de noms usuels. II fallait aussi tirer
de tout cela des conclusions logiques et coherentes et les

soumettre ä la commission des 46, reduite il est vrai ä 38,

mais dont chaque membre s'efforcait de defendre des idees

personnelles.
II fallait enfin fixer les conditions dans lesquelles les delegues

ä la Section de Nomenclature du Congres de Vienne auraient
droit de vote. C'est ce que Briquet accomplit, presque seul,

pendant ces 5 annees, et lorsqu'il se presenta ä Vienne avec ce

bei ouvrage qu'il a intitule le Texte synoptique, il avait cree

l'instrument qui permit ä cette assemblee de deliberer valable-
ment sur les matieres infiniment variees et delicates, soumises

ä son appreciation. Bien plus, il fut le conseiller et l'informateur
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de ce parlement au petit pied que fut, au Congres, la grande
Commission de la nomenclature, et il obtint que ses 89 deputes
se missent d'accord sur la plupart des points en litige. Malgre
quelques dissidences, c'etait un succes inespere.

Ces decisions ont ete concretises dans le code intitule:
Regies internationales de la Nomenclature botanique et qui
porte les signatures de Briquet, Rendle et Harms.

La tache de Briquet n'etait cependant pas terminee. II
restait des points ä elucider, des recalcitrants ä convaincre.
11 continua done ses travaux. Au congres de Bruxelles, en

1910, il recommenca son expose, en suivant le meme plan;
il avait cree la methode, elle s'etait montree feconde, aussi le

succes couronna egalement ses efforts.
Mais e'est au Congres de Londres, en 1915, que devait s'ache-

ver le grand oeuvre. Helas, la guerre survint et les nationa-
lismes remirent tout en question. Briquet ne perdit pourtant
pas courage; il se rendit, en aoüt 1926, au Congres d' Ithaca,

aux Etats-Unis, et il obtint que toute decision füt renvoyee
au prochain congres.

II n'etait done pas sans inquietude, lorsque, 4 ans plus
tard, il se rendit au Congres de Cambridge, le 18 aoüt
1930.

Cependant, la encore, ses etudes preliminaires soigneusement
elaborees, sa diplomatie, sa methode de discussion, ses

arguments etayes par une erudition prodigieuse, firent merveille.
Dans cette nouvelle assemblee, oü le nombre des nations
representees avait passe de 14 ä 37 et oü le nombre des

delegues depassait 200, il obtint, non seulement que les regies
de 1905 fussent respectees dans leurs grandes lignes, mais

encore — moyennant quelques concessions judicieusement
ohoisies — il obtint l'adhesion unanime de ceux meme qui
avaient fait parfois minorite. Les dernieres dissidences avaient
cesse.

Desormais, partout oü il y aura des gens qui donneront des

noms ä des vegetaux, ils se comprendront malgre les differences
de races et de langues. Ce resultat est du principalement ä

trois hommes: Charles Linne, Alphonse de Candolle et John

Briquet.
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*
*

Quoiqu'il n'ait jamais recherche les honneurs, John Briquet
avait ete l'objel de distinctions nombreuses et llatteuses.
A la suite de son voyage au Maroc, en 1928, il fut nomme
Commandeur de l'Ordre Cherifien du Ouissam Alaouitte.
En 1929, il re<;ut la croix de la Legion d'honneur et, ä l'occasion
du Congres de Cambridge, en 1930, l'Universite de cette ville
lui confera le grade de Docteur honoris causa.

II etait vice-president, depuis 1928, de l'Union internationale
des sciences biologiques dont il avait ete secretaire des le

debut. De 1912 ä 1921, il presida aussi la Societe botanique
suisse. 11 etait Membre etranger de la Societe Linneenne de

Londres, Membre honoraire etranger de l'Academie americaine
des arts et des sciences (Boston), Membre associe etranger
de la Societe botanique royale de Belgique, de la Societe

botanique d'Allemagne, de la Societe botanique-zoologique de

Vienne, de la Societe botanique de la Province de Brandebourg,
etc., etc.

A Geneve, il fut President de la Societe de Physique et
d'histoire naturelle en 1909, et, depuis 1921, il etait president
central de l'lnstitut national genevois, dont il avait etc Secretaire

general depuis 1912.

B.-P.-G. Hochrectiner.

LE Dr Edouard MARTIN

1844-1931

Membre associe libre 1891.

Sans doute le Dr Edouard Martin n'etait-il pas un fidele

de nos seances; son activite etait sollicitee par d'autres preoccupations;

et l'on sait qu'il a rendu d'eminents services, d'ordres

divers, ä la communaute (art medical, chose publique, Eglise,
assistance aux indigents). II ne s'agit done point ici d'un
collegue dont nous aurions vu naitre les travaux.
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